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Les auteurs


Clifford A. Hull enseigne le latin depuis plus de vingt ans. Il a
obtenu le titre de Bachelor of Arts ainsi que celui de Bachelor
of Arts en latin (avec félicitations) et un Higher Diploma
à l’université de Stellenbosch, en Afrique du Sud – où il a
enseigné pendant dix ans le latin et la littérature classique au
niveau universitaire. Il est ensuite parti aux États-Unis où il
a passé un Master of Arts de littérature classique, un Master
of Arts d’archéologie ainsi qu’un Master of Library Science
(Bibliothèque, Sciences de l’information et de la communication) à l’université d’Indiana. Durant ces dernières années, il
a enseigné le latin, le grec, le vocabulaire médical et la mythologie classique à la fois dans le supérieur et le secondaire.
Aujourd’hui, il enseigne à Indianapolis (Park Tudor School).
Ses principaux centres d’intérêt sont la grammaire latine,
l’épigraphie, l’architecture romaine – plus particulièrement
l’habitat –, l’archéologie et… les voitures Morris Minor.

Steven R. Perkins est professeur diplômé en lettres
classiques. Il a publié de nombreux articles sur la pédagogie
du latin. Membre de « Phi Beta Kappa » et ancien Meilleur
Enseignant de l’année (titre obtenu au Texas), il enseigne
le latin du secondaire à l’université. Il a également obtenu
une mention d’excellence en Études classiques (université
d’Indiana), été reconnu comme professeur d’exception
(université du Texas), mentionné deux fois dans le Who’s Who
Among America’s High School Teachers, et il a reçu la coupe
d’argent de la « Classics Technology on the Web ».

Tracy Barr participe au phénomène Dummies depuis près
de dix ans. Elle a occupé des fonctions d’éditrice, directrice
littéraire, écrivain et consultante pour les auteurs et éditeurs
de la collection For Dummies. Plus récemment, elle a participé
à la rédaction de World War For Dummies (La Seconde Guerre
mondiale pour les Nuls), en collaboration avec Keith Dickson,
et de Vocabulary For Dummies avec Laurie Rozakis. Elle vit et
travaille à Indianapolis.



L’adaptatrice


Danièle Robert est écrivain, critique littéraire et traductrice
du latin, de l’anglais et de l’italien. Elle a notamment traduit
l’œuvre poétique de Paul Auster, Disparitions, aux éditions
Actes Sud et l’autobiographie de Billie Holiday : Lady Sings
the Blues, aux éditions Parenthèses. Dans le domaine latin,
elle a publié aux éditions Le temps qu’il fait un récit mythologique pour adolescents : Le Foulard d’Orphée et, aux éditions
Actes Sud, Le Livre de Catulle de Vérone, édition bilingue
des poèmes de Catulle. Spécialiste de l’œuvre d’Ovide, elle a
également traduit intégralement, pour le même éditeur, Les
Métamorphoses, les Écrits érotiques (qui regroupent Amours,
L’Art d’aimer, Remèdes à l’amour et Soins du visage féminin)
ainsi que les recueils des « épistolaires » : Les Héroïdes, Les
Tristes et Les Lettres du pont, rassemblés sous le titre Lettres
d’amour, lettres d’exil. Elle a reçu pour ses traductions de
l’œuvre d’Ovide le prix Laure-Bataillon classique en 2003, et le
prix de traduction de l’Académie française en 2007. Sa traduction en vers des Rime de Guido Cavalcanti a été saluée par le
prix Nelly-Sachs en 2012.

Elle a choisi et traduit tous les textes latins cités en référence
dans cet ouvrage.



Introduction




Le latin a la réputation d’être difficile à apprendre, assommant comme tout et ne servant pas à grand-chose une
fois qu’on l’a appris à moins d’avoir l’intention de devenir
professeur de latin. Aussi, bien des élèves rechignent à l’étudier ou l’abandonnent dès les premières difficultés sans
essayer de les surmonter. De même, bien des adultes ont gardé
un très mauvais souvenir de leurs années d’études et n’ont
conservé que le vague sentiment de s’être heurtés à quelque
chose de trop difficile pour eux.

Or, c’est un mauvais procès que l’on fait au latin. D’abord, il
n’est pas aussi difficile à étudier qu’on le dit. Bien sûr, il faut
savoir un certain nombre de règles et maîtriser quelques
notions mais si on les aborde d’une certaine façon, en les
mettant en relation avec les textes de la littérature latine et
avec sa propre langue, en réfléchissant sur leur sens et leur
raison d’être, tout devient beaucoup plus facile.

En second lieu, il est loin d’être assommant : découvrir grâce à
son étude le monde antique avec ses coutumes, ses rêves, ses
interrogations, ses œuvres d’art, la richesse de son histoire et
de sa civilisation, c’est tout de même une aventure passionnante. Les Romains ont su construire une république puis un
empire qui est demeuré stable pendant des siècles ; ils nous
ont laissé des merveilles, non seulement à Rome même – le
Colisée, le Panthéon ou le mur d’Hadrien – mais dans tous les
pays où ils sont passés, et ils ont eu le mérite d’avoir réussi
l’un des métissages les plus durables de tous les temps : du
béton.

Enfin, la connaissance du latin est utile dans bien des
domaines. Sans doute n’aurez-vous jamais l’occasion de le
parler ; personne ne l’apprend plus dans ce sens. Mais son
influence se poursuit dans le monde à travers les langues qui
en sont issues comme le français, l’italien, l’espagnol ou le
roumain – et même les langues anglo-saxonnes. Ainsi, l’étude
du latin vous permet avant tout de mieux comprendre le
fonctionnement de votre propre langue aussi bien sur le plan
du vocabulaire que vous employez tous les jours que sur celui
de la grammaire et de l’articulation de la pensée.

Pour une langue morte, ce n’est pas trop moche !

À propos de ce livre

Qu’est-ce qui est magique dans ce livre ? C’est vous qui
décidez de commencer où vous voulez et de lire ce que vous
voulez. C’est une mine de renseignements dans laquelle
vous pouvez puiser à volonté. Il suffit d’aller voir la table des
matières, les tableaux des chapitres 13 et 14 ou l’un des deux
index pour trouver l’information dont vous avez besoin.

Chaque chapitre est divisé en sections et chaque section
comporte une ou plusieurs notions fondamentales comme :


[image: ]Les déclinaisons et les conjugaisons.

[image: ]La façon de traduire une phrase.

[image: ]Les apports du latin au français.

[image: ]Toutes sortes de détails passionnants sur la culture
latine.




Les conventions en usage

Pour vous permettre de naviguer facilement, nous avons
observé quelques conventions :


[image: ]Les mots latins sont en gras afin de mieux les faire
ressortir.

[image: ]Les traductions sont en général en caractères normaux
(que l’on appelle du reste « romains » en langage
typographique) mais en italique quand il s’agit de la
traduction de textes littéraires.

[image: ]Les déclinaisons et les conjugaisons sont présentées sous
forme de tableaux numérotés pour faciliter la recherche.




En outre, étant donné le caractère particulier d’un manuel
d’apprentissage linguistique, l’ouvrage comporte quelques
éléments que les autres livres de la collection ne possèdent
pas :


[image: ]Des dialogues intitulés Conversation, qui reprennent
les notions nouvellement apprises en les mettant en
action, et de manière humoristique ; ces courts dialogues
sont toujours traduits, afin de vous familiariser avec la
structure des phrases latines.

[image: ]Des listes de Mots clés, pour pouvoir mémoriser les
termes les plus courants employés dans un chapitre et
surtout établir des relations avec le français sur le plan de
l’étymologie.

[image: ]Tout au long de l’ouvrage, les mots vous sont donnés
avec les indications nécessaires à leur identification, au
fur et à mesure de la progression dans l’apprentissage
des cas, des genres pour les noms ou adjectifs, des temps
primitifs pour les verbes.

[image: ]La dernière partie de chaque chapitre, intitulée Jeux et
activités, est destinée à détendre l’atmosphère et à vous
faire réviser une ou deux notions sans difficulté.




Folles suppositions !

En écrivant ce livre, nous avons fait à votre sujet les plus folles
suppositions :


[image: ]Vous ne savez pas un mot de latin ou, si vous en avez fait
dans le secondaire, vous avez tout oublié.

[image: ]Vous ne recherchez pas un livre qui vous apprenne
à parler couramment latin. Vous voulez simplement
connaître quelques termes, phrases, tournures et
expressions qui vous permettent de comprendre le latin
de base quand il vous en tombe des échantillons sous les
yeux.

[image: ]Vous n’avez pas envie d’apprendre par cœur des listes
interminables de mots ou une cargaison de règles de
grammaire assommantes. Vous préférez apprendre tout
en vous amusant.

[image: ]Vous aimeriez reprendre des études de latin (après avoir
tout oublié) ou les commencer enfin car vous regrettez de
ne pas avoir eu la chance de l’étudier à l’école.

[image: ]Vous êtes passionné(e) par la culture et la civilisation
des peuples de l’Antiquité et vous aimeriez découvrir la
culture latine.

[image: ]Vous aimeriez comprendre d’où vient la langue que vous
parlez et écrivez, son fonctionnement et les raisons des
règles qui la font ce qu’elle est.

[image: ]Vous vous posez des questions sur ce qu’est une bonne
traduction et sur l’intérêt de (re)traduire la littérature
latine de nos jours.




Si vous vous reconnaissez dans l’un ou plusieurs de ces cas
de figure, ce livre est pour vous ! Soyez tendance ! Adoptez la
« latin attitude » !

L’organisation de l’ouvrage

Pour vous aider à trouver les informations dont vous avez
besoin, le livre est divisé en cinq parties, chacune d’elles étant
centrée sur un thème particulier. Chaque partie comporte
plusieurs chapitres.

Première partie : Démarrage

Vous trouverez ici en trois chapitres les bases élémentaires de
l’apprentissage du latin : la spécificité de la langue latine, sa
prononciation (supposée), ses rapports avec le français, les
deux premières déclinaisons et les premiers temps des verbes
réguliers et autres broutilles.

Deuxième partie : Le latin en action

Nous vous offrons en huit chapitres, en plus de la progression
des notions lexicales et grammaticales, toutes sortes d’informations sur la famille, la société, la vie quotidienne, l’armée,
les distractions, le gouvernement, la vie intellectuelle des
Romains et le rapport entre le latin et le droit.

Troisième partie : La version latine

Cette partie aborde en trois chapitres les aspects les plus
importants de l’apprentissage du latin : la traduction. Pour
vous aider dans cette tâche, nous vous donnerons des pistes
pour réussir à traduire le latin, puis nous vous donnerons un
résumé de l’ensemble des déclinaisons, des conjugaisons et
des notions syntaxiques sous forme de tableaux très clairs,
facilement consultables.

Quatrième partie : La partie des Dix

Cette partie contient quatre chapitres qui recensent chacun
dix éléments utiles à savoir : dix mots empruntés au latin, dix
faux amis, dix préfixes et dix abréviations courantes.

Cinquième partie : Annexes

Vous trouverez dans cette partie les solutions des jeux et
activités ainsi qu’un tableau chronologique destiné à vous
aider à naviguer dans le temps.

Index

En fin d’ouvrage, un index des noms propres et un index des
notions grammaticales facilitent une recherche précise.

Icônes utilisées dans ce livre

Vous verrez apparaître au cours de votre lecture les petites
icônes suivantes, qui ont pour but d’attirer votre attention sur
un point précis :

[image: ]Cette icône vous indique un truc qui vous permet de
mémoriser facilement une notion ou d’éviter un piège.

[image: ](Terme latin qui signifie : note bien.) C’est une icône qui
souligne quelque chose d’important qu’il ne faut pas oublier.
C’est une des plus fréquentes.

[image: ]Cette icône vous donne les éléments qui pourraient vous
manquer pour comprendre la notion ou le sujet sur lequel
vous travaillez.

[image: ]Le latin est plein de « bizarreries » qui pourraient vous désarçonner, d’exceptions qu’il faut connaître même si l’on possède
bien les règles de base, de liens logiques entre les règles (que
vous n’avez pas forcément présents à l’esprit tout de suite).
Cette icône met de l’ordre dans votre cerveau en attirant votre
attention sur tous ces points.

[image: ]Le livre abonde en informations culturelles, mais il est nécessaire parfois de leur ajouter un exemple, une remarque, un
détail : une « touche » qui fait un peu office de la cerise sur le
gâteau.

Et maintenant, par où commencer ?

Vous avez vu que vous pouvez piocher çà et là dans le livre à
tout moment si vous avez besoin d’une information précise.
Mais vous pouvez tout aussi bien commencer par le début et
suivre la progression du livre qui vous guidera pas à pas dans
l’apprentissage de cette belle langue et de la culture qu’elle
véhicule.




Première partie
 Démarrage



[image: ]



Dans cette partie…

Beaucoup de gens sont intimidés par le latin parce qu’ils le
trouvent très éloigné de nous. Après tout, comment une langue
ancienne, morte, pourrait-elle paraître moderne à des Français
d’aujourd’hui ? On passe bien assez de temps à comprendre la langue
du XVIIe siècle, sans parler de l’ancien français.

En réalité, le latin n’est pas aussi éloigné de nous que vous le pensez.
La plus grande partie des mots de notre langue vient du latin et un
bon nombre d’entre eux sont des mots latins : ils ont le même sens,
la même orthographe, le même usage. La grammaire française dans
son ensemble (notamment les conjugaisons) a son origine dans la
morphologie et la syntaxe latines. Néanmoins, le latin est différent du
français sur bien des points et il faut assimiler ces différences si l’on
veut être capable de lire le latin ou de le traduire.

Cette partie est une bonne entrée en matière si vous ne connaissez pas
(ou avez oublié) le latin. Elle va vous aider à voir ce que vous en savez
déjà et vous expliquer la grammaire de base.






Chapitre 1
 Vous savez déjà un peu de latin




Dans ce chapitre :


[image: ]Repérer les mots familiers

[image: ]Reconnaître les dérivés et les emprunts

[image: ]Découvrir l’alphabet

[image: ]Prononcer le latin

[image: ]Le latin, langue accentuée






Jetez un coup d’œil sur un texte latin. Vous pourriez dire :
« C’est du grec pour moi ! » On vous raconte des histoires
de professeurs exigeants, et des images d’interminables
heures de mémorisation dansent dans votre tête. Au fond, le
latin n’est pas la langue des poids légers de l’intellect. C’est
la langue de Jules César, Marc Antoine, Virgile, Ovide et saint
Augustin. Des auteurs français tels que Victor Hugo l’ont
aussi employé (souvenez-vous du recueil de poèmes consacrés à sa fille, intitulé Pauca meae : « Quelques mots pour ma
chérie »), et Léonard de Vinci en avait fait un code en l’écrivant
à l’envers afin que le commun des mortels ne puisse lire ses
notes. Sans oublier le film Tombstone dans lequel Doc Holliday
comprend que son rival est un homme cultivé, justement
parce qu’il parle la langue des Césars.

Noli timere !, vous diraient les Romains : « N’aie crainte ! » car
on se tutoyait dans le monde romain. Que croyez-vous que
parlaient les esclaves, les gladiateurs et les classes laborieuses
de l’époque ? Ils utilisaient le latin ; donc, vous le pouvez aussi.
De fait, vous en savez probablement déjà un peu. Ce chapitre
aborde les mots et les phrases qui vous sont familiers. Alors,
installez-vous et profitez de cette petite balade dans la Rome
de l’âge d’or.

Le latin : pas aussi mort que vous l’espériez

Il y a une vieille rengaine à propos du latin qui dit ceci :


« Le latin est une langue morte, morte comme on n’en fait
plus.

Elle a tué les anciens Romains, maintenant c’est moi qu’elle
tue. »



D’accord, le latin a pu paraître mortel à l’étudiant qui a
composé ces vers mais ces rumeurs de décès sont très
exagérées !

Le latin était à l’origine la langue d’un petit groupe de
personnes qui vivaient dans le centre de l’Italie vers le
VIIIe siècle avant notre ère. En fin de compte, ces personnes, les
citoyens d’une ville appelée Rome, ont répandu leur culture
et leur influence à travers le monde méditerranéen, faisant
du latin la langue commune à de nombreuses nations de
l’Antiquité.

Les guerres, les intrigues et un déclin général précipitèrent la
chute du puissant Empire romain en 476 de notre ère, mais le
latin n’est pas mort avec le dernier empereur. On a continué
à l’écrire, le lire et le parler pendant des siècles. Bien que son
usage ait effectivement commencé à décroître, les étudiants
des universités le pratiquaient encore il y a environ trois cents
ans. Aujourd’hui, il est mort au sens où il n’est la langue maternelle d’aucun groupe social ; en d’autres termes, personne
ne l’apprend comme une langue vivante. Mais il continue à
influencer le monde à travers les nombreuses autres langues
qui en découlent comme à travers la richesse culturelle, artistique et littéraire dont les racines plongent, ainsi que l’a dit
Edgar Allan Poe, dans « la grandeur qu’était Rome ».


Familiarité engendre réconfort : le latin que vous connaissez déjà


Avez-vous déjà envoyé à quelqu’un un mémento ? Avez-vous
regardé une vidéo, écouté un fichier audio ? Si vous
comprenez les mots en italique des phrases précédentes,
c’est que vous pratiquez déjà le latin. Memento signifie
« souviens-toi », video : « je vois » et audio : « j’entends ».
Êtes-vous un Homo sapiens ? Non seulement vous faites partie
de l’espèce humaine, mais le latin dit que vous êtes également une personne apte au savoir, à la sagesse. Allez-vous à
l’opéra ? Vous y verrez des spectacles où se mêlent un texte
(ou livret), une scénographie avec décors et acteurs et, bien
sûr, la musique. Le mot français opéra est le pluriel du latin
opus qui signifie « ouvrage, œuvre ».

Certaines expressions latines font tellement partie intégrante
de la langue française qu’elles sont connues même des
non-latinistes, comme par exemple : carpe diem (« profite de
chaque jour »), ad libitum (« à volonté »), de facto (« de fait »).

Le français utilise une foule de termes latins sans aucun
changement de sens ni d’orthographe. Vous en saurez plus
en vous reportant au chapitre 15 mais, en attendant, en voici
quelques-uns :


[image: ]Consul : « consul ».

[image: ]Alter ego : « un autre moi-même », quelqu’un qui occupe
le même rang, les mêmes responsabilités, qui effectue les
mêmes tâches.

[image: ]Confer (en général écrit cf.) : « reporte-toi à ».

[image: ]Post-scriptum (P.S.) : « écrit après » ; se met à la fin d’une
lettre.




D’autres sont employés avec une légère modification :


[image: ]Gladiateur (gladiator)

[image: ]Sénateur (senator)

[image: ]Copieux (copiosus)




Jetons maintenant un coup d’œil aux dérivés et aux emprunts
qui prouvent que le latin est loin d’être une langue morte.

Le français en toge : les dérivés du latin

Vous connaissez tous cette phrase :

« Les hommes naissent et demeurent libres et égaux en
droits. »


C’est, bien évidemment, le premier article de la Déclaration
des droits de l’homme et du citoyen du 26 août 1789. Qu’y
voit-on ? Que la plupart des mots de cette phrase sont issus
du latin ; dans l’ordre : homines, nascuntur, morantur, liberi,
aequales. En lisant cet article rédigé en français, vous lisez
donc en partie du latin, puisque les mots en caractères gras en
sont directement dérivés.

C’est la raison pour laquelle on étudie le latin quand on veut
mieux connaître les fondements de sa propre langue. Vous
trouverez dans le tableau suivant quelques termes accompagnés de leur sens et de certains de leurs dérivés.


Tableau 1-1 : Termes latins et leurs dérivés



	Latin 

	Sens 

	Dérivés 




	aequus 

	égal, juste 

	équité, équinoxe 




	augere 

	augmenter 

	autorité, auteur 




	bene 

	bien 

	bénéfique, bénévole 




	capere 

	prendre 

	capture, captiver 




	dicere 

	dire 

	diction, édit, dictée 




	ducere 

	conduire 

	éducation, induction 




	magnus 

	grand 

	magnanime, magnat 




	pater 

	père 

	patron, patrimoine 




	rogare 

	demander 

	interroger, prérogative 




	scribere 

	écrire 

	scribe, inscription 




	tenere 

	tenir 

	tenace, attenant 




	videre 

	voir 

	vision, visuel 







Beaucoup de dérivés viennent des différentes formes des mots
latins, qu’ils soient noms, adjectifs ou verbes. Ainsi, le mot
« auteur » ne dérive pas de l’infinitif augere ni du présent de
l’indicatif augeo, mais d’un mode de ce verbe que le français
ne possède pas et qui s’appelle le supin : auctum, qui se
traduit par « pour augmenter », « pour faire avancer ». Un
auteur (auctor) est celui qui fait avancer les choses, qui est à
l’origine d’une œuvre, qui en est le créateur et le responsable.
Il en est de même pour un verbe comme haereo, haeres,
haerere, haesi, haesum, qui signifie : « être fixé, attaché »,
et a donné d’une part des dérivés tels que : « adhérer »,
« adhérent », « cohérent » et d’autre part : « adhésion »,
« cohésion », à partir de ses différentes formes. Vous découvrirez les formes verbales au chapitre 2.

Vous allez aussi trouver des structures identiques entre
certains termes latins et leurs dérivés français. Par exemple,
certains noms de vertus ou de qualités se terminent en latin
par -tas. Leurs dérivés français se terminent par -té.


[image: ]gravitas : gravité

[image: ]humilitas : humilité

[image: ]pietas : piété

[image: ]dignitas : dignité

[image: ]paupertas : pauvreté




[image: ]Les Romains distinguaient deux types de pauvreté : ils
désignaient le simple manque d’argent ou de maigres
ressources du nom de paupertas, mais employaient egestas
pour la misère profonde.

Voici un autre détail piquant qui concerne la survie de
certains termes latins dans notre langue : de nombreux camps
militaires romains (castra) sont devenus des villes qui ont
conservé le nom rappelant leur origine militaire, la ville de
Castres, par exemple.


Dans la colonne des débits : les emprunts au latin


Les dérivés conservent leurs origines latines sous des formes
discrètes, altérées. Les emprunts portent une toge éclatante,
ne cachant à personne le fait qu’ils sont latins sans avoir subi
aucun changement. De nombreuses disciplines telles que le
droit, la médecine et la science possèdent des vocabulaires
spécialisés comportant un grand pourcentage d’emprunts au
latin.


Une devinette

Masquez la dernière colonne et voyez
si vous pouvez deviner le sens des
verbes latins dont les mots français
suivants sont les dérivés :



	Dérivé 

	Verbe latin 

	Sens 




	amateur 

	amare 

	aimer 




	sédentaire 

	sedere 

	être assis 




	naviguer 

	navigare 

	faire du bateau 




	vivace 

	vivere 

	vivre 




	s’exclamer 

	clamare 

	crier 








Les emprunts sont des mots latins qui sont entrés dans la
langue française sans changement d’orthographe bien que,
parfois, il puisse y avoir une légère différence de sens. Le
tableau 1-2 répertorie plusieurs emprunts accompagnés du
sens latin et du sens le plus courant en français.


Tableau 1-2 : Emprunts



	Emprunt 

	Sens latin 

	Sens français 




	agenda 

	choses à faire 

	répertoire des choses à répartir dans le temps 




	agent 

	ils feront 

	personne qui fait quelque chose/qui agit 




	exit 

	il sort 

	indication de sortie d’un lieu 




	duplex 

	double 

	émission entre deux lieux de radiodiffusion 




	habitat 

	il habite 

	lieu d’habitation 




	interim 

	entre-temps 

	laps de temps entre deux activités 




	memento 

	souviens-toi 

	aide-mémoire 




	femur 

	cuisse 

	os de la cuisse 




	scribe 

	écris (à l’impératif) 

	personne qui écrit pour quelqu’un 




	gratis 

	gratuitement 

	gratuitement 




	alea 

	dé, jeu de dés 

	événement fortuit 




	grosso modo 

	de manière grossière 

	sans fignoler 







[image: ]Quand un citoyen romain souhaitait poser sa candidature
à un poste de magistrat, il portait une toge spéciale de
couleur blanche appelée toga candida avec laquelle il faisait
sa campagne électorale ; il utilisait les affiches, meetings,
discours comme de nos jours. Mais à l’époque, où il n’y avait
pas encore de frais de campagne payés, de débats télévisés,
de media (moyens de communication), on avait vraiment du
travail pour se faire connaître !
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Hrmm. ... ELEMENTAIRE !
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ELEMENTAIRE ! ELEMENTAIRE !
Maintenant, voyons. AhhhhHA !

ELEMENTAIRE bien sir !
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